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ABSTRACT 
Mangrove ecosystems in southern Benin are under pressure from salt farmers. This research 

made it possible to evaluate the impact of salt farming on mangroves. Salt farmers were identified and 

surveyed in six (6) villages of the Djègbadji district. Old and new sites of salt extraction were observed 

in order to note the presence or absence of mangrove trees. Satellite images on Google Earth from 1975, 

2000 and 2016 were used to digitize the limits of salt extraction. This allowed for an assessment of the 

spatial and temporal dynamics of mangroves. Salt farming mobilizes approximately 1052 women in the 

Djègbadji district. The area of mangroves degraded in 1975, 2000 and 2016 in the exercise of this 

activity, is estimated respectively at 1.33 ha, 6.11 ha and 13.8 ha. Mangroves are used in practically all 

stages of salt farming. First, to install a unit for the production of salt igneous, it is necessary to cut 

down feet of mangroves. Then, the construction of the huts for the preparation of the salt and their 

conservation is done with the help of mangrove branches. Finally, the leaching baskets are made from 

the mangrove roots. Very combustible, even in a fresh state, mangrove branches are widely used for the 

preparation of yam salt. The reinforcement of the reforestation policy and the management of wetland 

plant resources appear as an alternative for the sustainable management of the biodiversity of these 

mangrove ecosystems. 
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INTRODUCTION 
La mangrove du Bénin est très dégradée et n’occupe plus que les parties centrales et occidentales 

de la zone du littoral tandis que la partie orientale n’est formée que de forêts marécageuses
1
. Les sols des 

écosystèmes de mangroves offrent souvent, malgré de fortes contraintes agrologiques (hydromorphie, 

salinité, acidité potentielle), de belles possibilités de mise en culture, grâce à leur approvisionnement 

régulier par les eaux fluviomarines en éléments chimiques fertilisants
2
. La mangrove est un cadre qui 

devrait être privilégié car elle présente un atout intéressant pour le développement écotouristique du 

milieu. Or, les populations dans leur quête des solutions de survie quotidienne, adoptent des 

comportements qui constituent des menaces directes ou indirectes sur cet écosystème provoquant ainsi 

leur dégradation
3et4

. Il est nécessaire d’entreprendre des travaux de recherche sur la saliculture, une 

activité qui nécessite une forte consommation de palétuviers.  

La convention internationale de RAMSAR, tenue en février 1971 à IRAN sur les zones humides, 

demande à chaque pays, une étude des potentielles des zones humides pouvant rester sur une liste 

appelé « sites RAMSAR ». La convention a rappelé à la conscience des différents acteurs qui sont liés à 

l’aménagement des zones humides, la diversité des écosystèmes humides, la grande valeur de leurs 

ressources, la fonction multiple qu’elles remplissent, mais aussi leur fragilité
4
. 

La lagune côtière, appartenant au complexe ouest, est d’une importance capitale, à cause de divers et 

variés écosystèmes qu’elle abrite
5
. Les écosystèmes de cette zone, sont caractérisés par des particularités 

éco-floristiques, hydrologiques, climatiques et anthropiques qui en font un milieu fragile et sensible à 

risque
6
. Ces écosystèmes, constituent des supports, des modes d’existence de plusieurs communautés 

locales. La destruction continue de ces écosystèmes, constitue une catastrophe écologique majeure sur le 

plan national, régional et mondial
7
.   

Malgré les efforts fournis par l’Agence Béninoise pour l’Environnement
8
 à travers l’élaboration 

du Programme d’Aménagement des Zones Humides (PAZH), ces écosystèmes, sont exploités 

intensément par les populations riveraines pour les ressources naturelles dont elles regorgent, ceci sans 

grande considération des normes environnementales. Considérant les multiples services que rendent ces 

écosystèmes tant sur les plans économiques, scientifiques, culturelles et environnementales, leur 

dégradation perturbe voire déstabilise l’écologie des espèces animales et végétales qui sont pourtant 

d’une importance sans comparaison pour l’humanité
7
.  
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La perte des écosystèmes des zones humides, due aux actions anthropiques, est une source 

d’inquiétude étant donné qu’ils sont constitués entre autres des palétuviers et des cocotiers,  Pour ne pas 

courir de risque de perdre un jour toutes ses ressources, il est important de prendre conscience des 

conséquences de ses pertes et d’avoir connaissance des états de ses écosystèmes afin de trouver des 

mesures adéquates pour leur gestion durable. 

Le secteur d’étude qu’est l’arrondissement de Djègbadji est l’un des milieux le plus convoité par 

les salicultrices de la lagune côtière non seulement à cause de sa position géographique mais aussi à 

cause de sa richesse en ressources naturelles. La saliculture y prend de l’ampleur et nécessite l’utilisation 

des espèces végétales telles que les palétuviers et d’autres ligneux.  

 

1. METHODOLOGIE 

1.1 Présentation du milieu d’étude 

Djègbadji est un des arrondissements de la commune de Ouidah. Il est situé entre 6°17’56’’ et 

6°20’33’’ de latitude nord.et entre 1°58’24’’ et 2°07’03’’ de longitude est. Il s’étend sur une superficie 

de 25.02 km² et est limité au nord par les arrondissements de Houapké-Daho et de Ouidah 1, à l’est par 

l’arrondissement d’Avlékété, au sud par l’océan Atlantique et à l’ouest par l’arrondissement d’Avlo 

(Commune de Grand-Popo). Il comprend six (6) villages à savoir : Dègbadji, Mêko, Dégouè, Djondji, 

Aïdo et Kouvènanfidé.  

Il jouit d’un climat de type subéquatorial caractérisé par une grande saison pluvieuse de mi-mars 

à mi-juillet;  une petite saison sèche de mi-juillet à août ; une petite saison pluvieuse de septembre à fin 

octobre ; une grande saison sèche de novembre à mi-mars. La production du sel ignigène varie selon les 

saisons. Pendant la saison sèche, l’accès au site est favorable. Ce qui permet une forte production du sel 

ignigène. Au contraire, en saison pluvieuse, les sites sont inondés, inaccessibles et impraticables. 

Les unités géologiques du milieu d’étude sont subdivisées en trois (3) ensembles à savoir : les 

cordons internes de sable jaune et ocre qui longent la bordure du littoral ; les cordons médians de sable 

gris (d’altitude ne dépassant pas 2 à 3 m) ; les cordons subactuels de sable brun et blanc (d’altitude ne 

dépassant pas 1 à 3 m)
9et4

. L’extraction du sel se fait sur les cordons subactuels de sable brun et blanc. 

La population de Djègbadji est passée de 3867 habitants en 1979 à 4365 habitants en 1992 et de 4170 

habitants au recensement général de la population et de l’habitation en 2002. En 2013, cette population 

est passée à 5859 habitants avec une population des salicultrices évaluée à 600 habitants
10

. Il dispose 

d’une (1) Caisse Rurale d’Épargne et de Prêt (CREP), des ONG comme «la Lumière » qui aide les 
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salicultrices de manières financières (subventions et aides), techniques (formation et sensibilisation) et 

matérielle (dons des outils de travail). Ainsi, les salicultrices ont du mal à s’adapter aux nouvelles 

méthodes de préparation du sel dont la méthode « Houéssivodadjè » (Extraction du sel à partir de 

l’énergie solaire). La figure 1 présente la situation du secteur d’étude. 

 

Figure 1 : Situation géographique de l’arrondissement de Djègbadji 

1.2 Recherche documentaire 

Elle s’est intéressée aux travaux antérieures menées sur les mangroves du sud Bénin en général 

et celles concernant la commune de Ouidah en particulier. Ces informations ont été complétées par les 

recherches sur l’internet en vue d’avoir une vision large sur les mangroves. 

1.2.1 Visite du terrain 

La visite du terrain a duré un an afin d’observer l’ampleur de la saliculture selon les saisons, de 

recenser les salicultrices, d’observer les étapes de production du sel ignigène et l’utilisation faites des 

mangroves.  
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1.2.2 Échantillonnage 

Les six (6) villages de l’arrondissement ont été parcourus afin de recenser les salicultrices et 

observer les étapes de production du sel ignigène. En effet, pour avoir leur effectif, un recensement 

exhaustif a été effectué dans les six (6) villages de l’arrondissement de Djègbadji. 

1.2.3 Matériel 

Le matériel utilisé est composé d’un récepteur GPS qui a été utilisé pour la prise des coordonnées 

géographiques des localités d’investigation, des sites de fabrication du sel ignigène. Il a permis de faire 

aussi le tracé des espaces dénudés par les salicultrices. Un appareil photographique a permis de prendre 

les vues des palétuviers, des étapes de production du sel ignigène, des trouées créées par les salicultrices 

et les espaces reboisés par la population.  

1.2.4 Outils et technique de collecte des données 

À l’aide d’une fiche de recensement, administrée sous la forme d’un questionnaire, les variables 

suivantes ont été collectées : les noms des salicultrices, leurs activités principales et secondaires, l’année 

de démarrage de la saliculture, la quantité de branches de palétuviers utilisée pour installer une unité de 

production de sel ignigène : la case devant permettre la préparation du sel et sa conservation, les paniers 

de lixiviation et les foyers utilisés. 

Les guides d’entretien ont été utilisés pour interviewer les autorités locales, les chefs religieux, les 

représentants d’ONG. Les sites d’extraction du sel, anciens comme nouveaux, ont été observés afin de 

noter la présence ou non des pieds de palétuviers. 

1.3 Traitement des données 

 Les images satellitaires (Google Earth) de 1975, 2000 et 2016 ont été utilisées pour numériser les 

limites des sites d’extraction du sel (figures 2 et 3). Ce qui a permis d’évaluer la dynamique spatio-

temporelle des palétuviers. Pour ce faire, le Logiciel Arc view a été utilisé.     
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Figure 2 : Image satellitaire des sites d’exploitation              Figure 3 : Image satellitaires de Aïdo 

Source: Google earth (spot vegetation) 

Le logiciel Excel a permis de réaliser les figures montrant l’évolution temporelle des salicultrices dans 

l’arrondissement. 

2. RESULTATS 
 La saliculture a pris de l’ampleur dans le temps et dans l’espace. Cette évolution a entraîné des 

pertes énormes en ligneux notamment en palétuviers blancs (Avicennia germinans L.) et rouges 

(Rhizophora racemosa G.Mey.). 

2.1. Saliculture, une activité en pleine évolution temporelle  

La saliculture est l’activité principale des populations des six villages de l’arrondissement de 

Djègbadji. Vielle activité, elle est menée par les communautés des villages lagunaires d’origine qui sont 

en majorité des groupes sociolinguistiques Pédah, Xwla et Fon. Depuis leur installation, ces 

communautés s’adonnaient à la saliculture. L’espace occupé étant riche en sel, elles lui ont donné le 

nom Djègbadji qui signifie en langue Fon « La boue du sel ». Les figures 4, 5, 6, 7, 8 et 9 montrent 

l’évolution des salicultrices de 1970 à 2015 dans les six villages de l’arrondissement de Djègbadji.  

L’analyse des figures montre que le nombre d’acteurs s’adonnant  à la saliculture a connu une 

évolution progressive dans tous les villages de Djègbadji sauf à Djondji et Mèko où il a été noté une 

diminution des acteurs. Cette régression s’explique par la disparition des cordons subactuels de sable 

brun et blanc exploités pour la saliculture à la suite de l’avancée de la mer. Ainsi, les salicultrices sont 

obligées d’abandonner ces sites pour rechercher de nouveaux, entrainant de ce fait une évolution spatiale 

sans cesse croissante. 
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Figure 4 : Évolution des salicultrices dans le village 

de Djègbadji 

Figure 5 : Évolution des salicultrices dans le village de 

Kouvènafidé 

 

 

 
 

Figure 6 : Évolution des salicultrices dans le village 
de Aïdo 

 
 

 

  

  
   Figure 7 : Évolution des salicultrices dans le village 

de Dégouè 

Figure 8 : Évolution des salicultrices dans le village 
de Mèko 

  

Figure 9 : Évolution des salicultrices dans le village de Djondji 

   

2.2. Évolution de la saliculture dans l’espace 

L’activité a aussi pris de l’ampleur dans l’espace. La figure 10 présente l’évolution spatio-

temporelle des sites d’extraction du sel dans l’arrondissement de Djègbadji. 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

1970 1980 1990 2000 2010 2015

E
ff

ec
ti

f 

Années 

0

5

10

15

20

25

30

35

1970 1980 1990 2000 2010 2015

E
ff

ec
ti

f 

Années 

0

10

20

30

40

50

60

1970 1980 1990 2000 2010 2015

E
ff

ec
ti

f 

Années 

0

5

10

15

20

25

30

35

1970 1980 1990 2000 2010 2015

E
ff

ec
ti

f 

Années 

0

10

20

30

40

50

1970 1980 1990 2000 2010 2015

E
ff

ec
ti

f 

Années 

0

10

20

30

40

50

1970 1980 1990 2000 2010 2015

E
ff

ec
ti

f 

Années 



Odjoubere Jules et. al, IJSRR 2022, 11(1), 73-85 

  IJSRR, 11(1) Jan. – March, 2022    Page 80                          

 

Figure 10 : Evolution spatiale et temporelle des sites d’extraction du sel ignigène  

 

De l’analyse de la figure 10, il ressort que de 1975 à 2016, l’espace occupé par la saliculture a 

évolué de façon progressive. Certains sites d’extraction du sel ignigène n’existaient pas en 1975. Ils sont 

apparus après, mais ont aussi régulièrement augmenté en termes de superficie : c’est le cas des sites de 

Dégoué, de Kouvènafidé et de Mèko.  

Cette évolution dans le temps et dans l’espace de la saliculture, a entraîné des pressions sur les 

écosystèmes naturels notamment sur les mangroves. Ces pressions sont liées aux techniques de 

production du sel, essentiellement traditionnelles. 
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2.3 Technique traditionnelle de production du sel, une pratique très destructrice des 

mangroves 

A Djègbadji, la saliculture traditionnelle se déroule en six (6) étapes. Les couches sédimentaires 

scintillantes déposées à la suite de la crue de la lagune de Ouidah sont raclées (photo 1) et déposées dans 

des paniers fabriqués à base des branches de palétuvier (photo 2). Elles sont arrosées par l’eau de la 

lagune de Ouidah. L’eau versée sur la couche du salinier est aspirée et donne de saumure par lixiviation 

(photo 3). Le degré de salinité de l’eau filtrée est contrôlé grâce aux noix de palme (photo 4). Si les noix 

de palme flottent à la surface de saumure, c’est qu’elle contient une forte quantité de sel ignigène, mais 

dans le cas contraire, si elle se pose au fond de la saumure, la salinité est faible. La cuisson du liquide 

qui donne des cristaux de sel ignigène dure environ trois heures après l’évaporation de la saumure 

(photo 5). Enfin, après précipitation, est obtenu le sel ignigène (photo 6). 

Cette technique permet de produire 200 à 300 kg de sels par semaine mais, elle est 

consommatrice des ressources ligneuses, notamment des palétuviers, d’où la disparition progressive des 

écosystèmes de mangroves dont les palétuviers. 

   

Étape 1 : Raclage de la couche 

scintillante 

Étape 2 : Dépôt de la couche scintillante 

dans un panier fabriqué à base de 
palétuvier et son arrosage par l’eau de la 
lagune de Ouidah 

Étape 3 : Lixiviation et saumure 

  
 

Étape 4 : Mesure de la teneur en sel de 
l’eau recueillie 
 

Étape 5 : Cuisson du liquide recueilli à 
l’aide d’un foyer fait à base des palétuviers 
rouges 

Étape 6 : Sel obtenu après cuisson 

Planche  1: Etapes de fabrication de sel ignigène 

Prise de vues : Odjoubéré décembre 2019 
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Les palétuviers sont utilisés pratiquement dans toutes les étapes de la saliculture. Pour installer 

une unité de production du sel, il faut abattre des pieds de palétuviers. D’abord, la construction des cases 

devant permettre la préparation du sel ignigène et leur conservation est faite à l’aide des branches de 

palétuviers et de cocotiers (photo 7). Les paniers de lixiviation sont fabriqués avec les racines des 

palétuviers rouges (Rhizophora racemosa) (photo 8). Les foyers utilisés pour la préparation du sel 

ignigène sont fabriqués avec les palétuviers rouges recouverts d’argile préalablement pétrie (photo 9). 

Les branches des palétuviers sont utilisées comme bois de chauffe pour faire bouillir filtrat permettant 

d’obtenir le sel ignigène.  

   

Photo 7 : Cases des salicultrices de 
Dégoué 

Photo 8 : Fabrication du panier de 
filtrat 

Photo 9 : Foyer utilisé pour la 
préparation du sel 

Prise de vues : Odjoubéré décembre 2019 

Selon les enquêtes, les dimensions des cases varient d’une salicultrice à une autre. En moyenne, 

leur longueur vaut 3m et leur largeur mesure 2m soit une superficie 6 m
2
. Au total, trois cent vingt-cinq 

325 cases ont été dénombrées. Ces cases ont occupé une superficie de 1950 m
2,
 (espace dénudé par les 

saliculteurs). Pour la construction d’une case, il faut en moyenne quarante (40) branches de palétuviers, 

ce qui équivaut à 13000 branches pour les 325 cases dénombrées.  Pour construire le panier du filtrat, il 

faut en moyenne 38 branches de palétuviers. Or, deux cent vingt un (221) saliculteurs ont été  recensés 

et chacun doit en avoir. Il faut donc environ 8398 branches de palétuviers. Un foyer nécessite environ 10 

branches de palétuviers. Chacune des salicultrices a au moins un foyer, ce qui permet d’utiliser environ 

2210 branches de palétuviers. 

Pour accéder aux cases des salicultrices, des passes sont réalisées à l’aide des branches de 

palétuviers pour leur renforcement. Aussi, des palétuviers se trouvant sur l’espace occupé par ces passes 

sont déracinés. Ainsi, la saliculture a entrainé la disparition progressive des palétuviers et l’apparition 

des espaces nus et des lacs artificiels (Photos 10 et 11).  
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Prise de vues : Odjoubéré décembre 2019 

DISCUSSION 
Plusieurs études aux niveaux national et international ont été réalisées sur les facteurs de 

pressions sur les mangroves. Il en ressort que les facteurs anthropiques sont prépondérants et ont 

entraîné de façon significative la régression de ces écosystèmes. 
11

Au Bénin, sur la période de 1980 à 

2010, la tendance générale de la superficie de mangrove est en baisse de 25,6 %. En effet, selon le même 

auteur, la superficie des mangroves a régressé de 25 494 ha à 18 956 ha entre 1980 et 2010 soit une 

réduction de 6 538 ha en 30 ans. Les facteurs responsables de cette dynamique sont entre autres : 

l’utilisation des bois de palétuviers pour les divers usages de la population riveraine. Dans cette 

recherche, l’auteur a abordé les mangroves de tout le Sud- Bénin et les facteurs de leur dynamique. 

Mais, la présente recherche, s’est focalisée sur l’arrondissement de Djêgbadji seul, et sur un seul facteur 

de pression : la saliculture, Ce qui a permis d’estimer à 13,8 ha la superficie de mangrove dégradée par 

cette activité de 1975 à 2016. La saliculture a été citée par plusieurs auteurs comme étant une activité 

destructrice des mangroves. En effet, des résultats de recherche ont montré que dans la localité de 

Djègbadji, l’emprise spatiale de la production du sel a évolué de façon croissante
1
. De 3,76 ha en 2000, 

la superficie exploitée est passée à 8,46 ha en 2016. La mangrove qui occupait 16,31 % de la superficie 

du littoral béninois en 2005 est passée à 13,82 % en 2015. Ces auteurs, comme dans cette recherche, 

estiment que les principales causes de régression sont l’utilisation du bois de palétuviers comme bois-

énergie ou comme matériaux de construction et la saliculture. L’étude sur la Dynamique spatiale des 

écosystèmes de mangrove dans l’arrondissement d’Avlo (Grand-Popo) sur le littoral Ouest du Bénin a 

révélé une forte régression des aires de mangrove entre 1986 et 2016, aires qui, n’occupent aujourd’hui 

plus que 10,53 % de la superficie totale de l’arrondissement contre 27,66 % en 1986
12et1

. Cette 

destruction des mangroves n’est pas spécifique au Bénin. En Guinée, 4 713 040 tonnes de bois de 

palétuviers ont été exploitées en 1998 pour satisfaire la demande en bois de chauffe et en charbon de 
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bois
13

. Au Sénégal, malgré les efforts entrepris pour la conservation des sites, les superficies de 

mangrove sont en déclin. Elles sont passées de 1690 km
2
 à 1287 km

2
 entre1980 et 2006

13
. Le même 

constat est fait au Ghana où les activités anthropiques ont provoqué une réduction des superficies de 

mangrove dont les étendues sont passées de 181 km
2
 à 137 km

2 
entre 1980 et 2006

13
. Le littoral de la 

Guinée subit le recul progressif de ses mangroves. Depuis les années 1970, la majorité des programmes 

de développement met l’accent sur la production de sel qui apparaît comme le principal facteur de 

déforestation. Les résultats de plusieurs recherches ont corroboré avec ceux obtenus dans cette étude. 

CONCLUSION 
Cette recherche a contribué à une meilleure connaissance de l’exploitation du sel ignigène et de 

pression sur les mangroves dans l’arrondissement de Djègbadji. En effet, cette localité dispose de 

nombreuses potentialités salicoles et des conditions hydrologiques et thermiques favorables à la 

saliculture. La production du sel ignigène se fait suivant deux techniques : la première traditionnelle, est 

pratiquée par cent pour cent des salicultrices. C’est elle qui consomme plus de palétuviers. La deuxième 

méthode, utilise l’énergie solaire, moins pratiquée en raison de sa longue durée de cuisson. Ces 

techniques surtout celle traditionnelle n’est pas favorable à une gestion durable des ressources 

biologiques des zones humides. Le secteur d’étude est créateur d’emploi et pourrait constituer un secteur 

de développement local dans le cadre d’une politique de réduction de la pauvreté. Mais, les salicultrices 

doivent être formées sur les techniques de reboisement des zones humides, surtout à l’utilisation des 

palétuviers dans le reboisement. 
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